
31 Pour, ia systématique, la taxonomie et 
Lt juslification des noms coinniuns enï- 
p h y f 5 .  se reporter à a La Pêche maritime )I, 

miil 1966. 

b )  L'article est divisé en trois parties : 

- ISS thonidés majeurs ; 

. .  

-- les poissons porte-épée. 

= Thunnus ( Thunnus j thynnus 
= Thunnus (Thunnus) r4ccopi  
= Thunnus ( G e m o )  alalunga 
= Thunnus (NeothunnusJ albacora 
= Thunnus (Parathunnus) ObeSUs 
= Euthynnus (Katsuwonus) p e k n i s  

Bluefin du  Nord (Thon rouge) (N.B.F.) 
Bluefin du Sud (S.B.F.) 
Germon ( G E )  
Yellowfin (Thon à nageoires jaunes) (YF) 
Patudo (Thon obese) (PT) 
Skipjack (Listao) (SJ) 

PREMIERE PARTIE : 

1 . a  notions fondimentales, exposées dails 
* !A k h e  maritime )) Guin 1969). sont 
inniidr'rrks comme acquises. 

1. - Panorama mondial 

On sait que des méthodes de pêche au 
thon se divisent en deux grandes oatégories : 
pêche de  surface, pêche profonde. La pê- 
che d e  surface est morcelée et s'exerce dans 
des secteurs rdativement limités (fig. 1). La 
fiche profonde est au ch t ra i re  continu- 
et s'exerce avec plus ou moins d'intensité 
entre les parallkles 45" N. et 50" S. (fig. 2). 
Ajoutons que la pêche de surface prend des 
poissons de toutes tailles, avec souvent prk- 
dominance de jeunes sujets, alors que la 
pêche profonde ne porte que sur de gros 
individus. 

Les figures 3, 4, 5, dessinent à grands 
traiGts le profil de l'exploitation des six espè- 
ces en cause : 

Fig. 3 . Evolution des captures dc 1952, . 
& 1970. On constate qu'elles ont p!~.; yu: 
doublé. 

Fig. 4 : Tonnag3 et pourccntsgc= dci  
differentes especa dans les pri.xs ~ o : d c ~  
(année 1970). Le yellolvfin vient en ktc. II- 
lonné de  près par le skipjack. 

Fig. 5 : Ventilation des captura p r  
océan. Le Pacifique reste encore I:irecmcn: 
dominant. 

De nombreuses nations sont engsgf-3 
dans h pêche au thon. Les statistiqaes F.4O 
font état de quarante en 1970. Cep;:!da:ll. 
trente-quatre d'entre elles ont un rbic S.S.'[:- 

.daire. Les six autres se partagcnt 90 ?:, & 
prises (tableau 1). 

deux), Japon et Etats-Unis son1 aussi e* 
En tête d e  la production (64 '$ 9 

t 

á 
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Fig. 1. - Répartition géographique mondiale des pêcheries de thon de surface 
(d'après Suda, 1972) , 

I 
DIVERSITE 5 

. .  

Fig. 2. - Repartition géographique mondiale des pêcheries d e  thon de profondeur, avec 
indice de diversité des captures. Les espèces prises en considérafion sont : thon rouge du 
Nord, thon rouge du Sud, germon, yellowfin, marlin bleu, marlin noir, marlin rayé. Pour 

les trois dernières espèces, voir plus loin : poissons porte-ép&e (d'après Suda, 1972) 

Tableau I 

Mises B terre des six principaux producteurs (ann& 1970) 

Pays 

Coree .................................. 
Espagne ................................ 
Etats-Unis .................... .I.. ....... 
France .................................... 
Japon ................................... 
Taiwan .................................. 
Total partiel ............................ 
Autres pays ..................... :.... . . .  
Total general ............................ 

Tonnage 
(milliers de t) 

73,O 
50,O 
225,3 
50,3 

481,6 
103,7 

983,9 

122,l 

1 106,O 
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Pourcentage 

6 6  
43 

20,4 
4,6 
43,6. 
913 

. 89,O 

11,o 

I 100,o 
I 

tête d e  la consommation (70 % à eux deux). 
Cependant, il existe entre eux un chassé- 
croisé : le Japon qui produit'près de  45 x 
du total n'en consomme qu'environ 30 % ; 
les Etats-Unis qui n'en produisent qu'un 
peu plus de 20 % en consomment environ 
40 %. La consommation d e  l'Europe oc& 
dentale est de l'ordre de 20 %. Le reste du 
monde se partage les 10 % restants. 

La valeur au d6barquement des captures 
mondiales 1970 peut être estimée approxi- 
mativement à 500 O00 O00 dollars. 

L'aspect spectaculaire de la pêche tho- 
nière fait parfois perdre de vue ses dimen- 
sions réelles. Sans doute n'est-il pas inutile 
de  les restituer par comparaison. Si l'on 
paisonne en poids, la production totale des 
six thonidés majeurs représente à peu près 
2 % de la production totale de  la pêche en 
mer, un peu plus du double de la production 
française en poisson, un peu moins du dou- 
ble de la production bretonne en viande et 
en volailles. 

Le tonnage de la flotte thonière mondiale 
n'est pas conqu avec exactitude. Joseph 
(1972) s'est efforcé de l'évaluer. U. a pu ob- 
tenir par enquêtes des donnéCs qu'il consi- 
dire comme dignes de  confiance pour vingt 
des quarante nations déclarées. Tous les 
gros producteurs, sau€ l'Espagne, lui ont 
fourni des documents précis. Il estime dans 
ces conditions que les éléments co&ctés 
permettent une appr&ia,tion très convenatble 
de  la r6alité. 

Ceci Ctant, la figure 6 récapitule I'6volu- 
tion de  ce tonnage de 1958 à 1970 et cher- 
che à approcha par extrapolation ce qu'elle 
sena jusqu'en 1974. On constate : 
- une croissance régulihre de 1958 

1963, puis de 1964 à 1970 ; 
- un saut brutai en 1963-64. Ce saut 

correspond à la mise en service de  nom- 
breux thoniers coréms et formosans. 

Tournant autour de 700000 t (GMT) en 
1970, la capacité estimée de la flotte tho- 
nière mondiale est de l'ordre de 800000 t 
(GMT) pour 1974 (1). 

Si l'on compare (ce qui a été fait sur la 
figure 6) tonnage de la flotte, tonnage d6bar- 
qué et rendement par unit.é de volume, on 
remarque : 
- une relation directe entre les variables 

1 et 2. Tonnage débarqué et tannage de la 
flotte .ont augmenté simultanément ; 
- une relation inverse entre les variables 

1 et 3. Le rendement à l'unité de volume a 
diminué tandis que le tonnage de la flotte 
augmentait. 

Les situations extrcêmes se présentent de 
la façon suivante : 

1958 : tonnage de la flotte : 300000 t 
(GMT) ; prises : 750 O00 t ; prise par unité 
de volume : 2,50 t. 

1970 : Tonnage de la flotte : 700000 t 
(GMT) ; prises : 1106000 t ; prise par 
unité de vdlume : 1,58 t. 

. 

Paursuivons les extrapolations ... 

(l).Extrapolatidn basée en partie sur les pro 
grammes de construction. Autant qu'on ait pu 
le vérifier jusqu'à maintenant, le taux d'aug- 
mentation de la flotte, serait légèrement supé- 
rieur & ces prévisions. 
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supposant que la production persiste 
5 niveau 1970, le rendement à l’unité 
dc tomberait à 1,3S t en 1974 et ne 
k”r;ijt rentable sau€ révision brutale des 
Ffjx (partie droite discontinue de la courbe 
cccdement). 

supposant que le rendement persiste à 
niyeau 1970, encore compatible avec 

s.$ne exploitation, la production devrait 
,::,-indre 1250000 t en 1974 (partie ho i t e  

. jrqontinue de la courbe production), soit 
ucs augmentation d e  150000 t en quatre 
&ns. . 

Cette dzrnière hypothèse conduit naturel- 
im;c.-nt à une question essentielle : Peut-on 
rrc>:lver ce complément ? 

Pour Joseph, dont je résume ìci - B 
iec.r& - l’opinion, la situation est la sui- 
amte : 
- aucune augmentation à espérer, ni 

paur ie bluefin nord, ni pour le bluefin sud, 
ni pour le germon, tous les trois pleinement 
cip!oit& ou même surexploités ; 
- augmentatlon éventuelle pour le yal- 

[owfin et pour le patudo : 

B d’un côté, en améliorant la taiUe de p r e  
mii.re capture. En effet, da pêche de surface 
tr:ivaille au dessous de la taille optimale, la 
@he profonde au dessus de cette taille. 

MILLIERS DETONNES HETRIQUES rt  

31.75 

Fiy. 4. - Pourcentage des dittérentes espèces 

(d’après Joseph, 1972) 

Techniquement la question n’est pas facile 
h régler. Le complêment à attendre de cette 
niewre serait de l’ordre de  5 à 25000 t 
pour le yellowfin. Il n’est pas chiffré pour 
IC patudo. 

dans les mises a terre mondiales 1 9 7 0 ‘  

d’up autre côté, en arecherchant de nou- 
veaux stocks. Aucune indication ni g6ogra- 
phique, ni chiffrée. 
- augmentation possible et probable 

pour le skipjack. Le complément n’est pm 
cfiiffrk, mais serait substantiel. 

La plupart des spí5cialistes ont pendant 
les années 1970 beaucoup misé sur l’#avenir 
du  skipjack. Des estimations de production 
allant jusqu’à 800000 t par an pour l’océan 
Pacifique, jusqu’à 200000 t par an pour 
chacun des océans Atlantique et Indien, ont 
t9tC avancées (K Commercial Fisheries Re- 
view n,  janviei-février 1972, p. 41). Cepm- . 
dmt  l’euphorie dura peu et, dès ce même 
f”5ro.de la CHiR (p. 45), 18 chercheur ja- 
Ponais Anraka soulevait les premiers douta .  
Les résultats 1972 dans le Pacifique Sud, oh 
les captures ont à peine atteint la moitié de 
celles de 1971 (ï?Fm, 72/30), ne tardaient 
Ws B confirmer cette position de repli. On 

I 
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Fig. 3. - Evolution des mises à terre mondiales de 1952 a 1 9 7 0  (d’op& Joseph, 1 9 7 2 )  
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admet en dernière analyse que les popula- 
tions de skipjack sont soumises à de grosses 
vapiations d’abondance en raison de  leur 
sensibilité aux conditions de  milieu, ce qui 
rendrait évidemment hasardeuse une activité 
industrielle centrée’ uniquement ou princi- 
pa>lement sur leur exploitation. 

2. - Panorama &antique 

Rapports et Bulletins statistiques de la 
(( Commission internationale pour la con- 
servation des thonidés atlantiques )) (ICCAT) 
rassemblent des informations intéressantes. 
Tenant compte de certains écarts existant 
entre les chiffres communiqu6s dans ces dif- 
férents documents (versions provisoires ou 
versions définitives) on peut récapituler 
comme suit les tableaux de production (en 
milliers de t, poids vif) : Tableau 2 = Blue- 
fin, tableau 3 = Germon, tableau 4 = Yel- 
lowfin, tableau 5 = Patudo, tableau 6 = 
Skipjack. 

On constate entre 1963 et 1971 : 
- l‘apparition de partenaires de  plus en 

plus actifs : d’abord Corée et Taïwan, en- 
suite Vénézuéla ot Cuba, enfin pays d’Afri- 
que de l’Ouest (l’Angola, après une période 

de subsidence, revient h I’sctivitC). F s p g c .  
France et Japon restent néannioins, 1- pria, 
cipaux producteurs (talileau 7) ; 
- la diminution dc la pïajuction dc 7 

ì&fin ; 
- l e  maintien (avec fortes aniplirudfi) 

de Ila production de gcrrnon ct de yellowfin 
- d’augmentation. de -la production de 

pajtudo et de skipjack. . 
La figure 7 sur laquelle IC$ captures ont 

été cumulées ‘permct de clc‘couvrir d*::uirs 
!tendlances : 
- (le bluefin baisse rCgulic‘rcmrnt depuis 

1963 ; 
- la somme (blucfin 4- gcrnion) baise  

régulièrement depuis 1905 ; ’ . . 
- ,la somme (blucfin f gcrmon 4- ye!- 

lowfin) baisse régulikremcnt tlqiuis 1 WtY. 

L’Atlantique tout entier sen&ic ;1Lwuscr 
une  certaine fatigue que ne  saiirail mnqurr  
la légère augmentation du tonnagr g l \ h d  
due à la pression accrue exercCe stir IC %Lip- 
jack. 

Cette pression a rompu I’Cquilibrc, exis- 
tant entre grandes catCgoriL-; Je  $che (\.t. 

bleaux 8 et 9). Palangres et engins dc s w -  
face, à égalité en 19133, donnent ri13in!cp.:ini 

Fig. 5. - Ventilafion.des captures par océan (d’après Joseph, 1972) 
I 
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: ,  
' des résultats tout 2 fait différents. Outre 

,-eile relnarquz générale, ill convient de no- 

fin. En 1963, le plus gros pouW.e11tage de 
pcrmon était Fris en surface ; il est mainte- 
kant pris en profondeur. Le plus gros pour- 
centsge de  yellowfin átait pris en profon- 
deur ; il cit maintenant pris en surface. 

R&x"ns - &aussi à l'excès - yopi- 
nion des experts de I'ICCAT sur le poten- 
tiel de production des espèces atlantiques : 
- Bluefin. - La baisse des rendemonts 

c i l  due 2 une diminution du recrutement. 
11 faut suspendre les captures de jeunes 
thms. 
- Germon. - Nécessité d'un comp!I 

ment d'information avant de pouvoir con- 
clgre. Les chercheurs du CNEXO estiment 
dc leur côté qu'il faut, comme dans le cas 
prCc@cicnt, réduire la ponction sur les jeu- 
nes sujets. 
- Yellowfin. - Baisse des prises par 

unité d'eli'ort. Baisse de l'abondance appa- 
rente. Baisse de l'abondance totaIe. Une 
intensification de l'effort de pêche entraîne- 
rait une diminution du stock reproducteur, 
diminution qui pourrait à son tour provo 
quer un flCchissement dans le recrutement 
et par suite une chute des captures. 
- Patitdo. - Les prises par unité d'ef- 

fort sont stables depuis 19G2. Pas d'inquié- 
tude pour le stock. 
- Skipjack. - Les 6léments sont insuf: 

f i s "  pour évaIuer le stock. Une première 
cstimAtion pourrait être tentée par compa- 
raison avec le Pacifique.. 

ter le c1mssé-croisk entre germon et y% " ow- 

Tableau 2 

Production atlantique en bluefin 

1963 1970 1969 1966 

Wope du Nord : 

Allemagne .............. 
Danemark ............... 
Norvège ................ 
Pologne ................ 
Suède .................. 

Total partiel ........... 

Jéninsule Ibérique : 

Espagne (madragues) .... 
(autres engins) . . 

Portugal (madragues) . . . .  
Total partiel ........... 

3,3 
7,9 
0,1 

11,2 11,3 10,8 

'ays mediterranéens : 

Algérie . ,. .............. 
Grèce * * ,  . .............. 
Italie ................... 
Libye ................... 
Malte ................... 
Tunisie ................. 
Turquie ................. 
Yougoslavie .............. 

Total partie! ........... 485 2,9 

Autres pays : 

Afrique du Sud ...... :. . 
Argentine ............... 
Cznada ................. 
Corée ................... 
Cuba ................. 
Etats-Unis .............. 
France .................. 
Japon .... :. ........... 
Maroc ................. 
Taïwwan * * * ............ 

Total partiel ........... 
. Total général :. ......... 

20,o 18,O. 12,l 

29,O 
11,5 

31,7 38,3 36,3 27,3 

*) Tous engins cumules : **) y compris d'autres espèces ; ***) poids dviSCére. 

Fig. 6. - Tonnnge de la flotte, tonnage 
débarqué, :endement par unité -de volume. 
Erolution d e  ces trois variables d e  1958 à 
1970. Extrapolation de 1970 à 1974 (d'après 

Joseph, 1972) 

Tableau 3 

Production atlantique en germon 

1970 1965 1 1967 I 1969 1963 Il n'est pas question dans les documents 
de I'ICCAT de la naissance de la pêcheriz 
de surface antillaise. II faut cependant la 
mentionner. (( La Pêche maritima D s'en est 
plusieurs fois fait I'écho. Des thoniers, €ran- 
çais d u n  côté (pêche commerciale), véné- 
zudiens d'un autre côté (campagnes gou. 
vernenientales et internationales) ont mis en 
evidence la presence de  bancs de  yellmvfin 
en mer des Caraïbes. Peut-être ont-& 
trouvé 1.8 l'une des sources encore inexploi- 
t&s dont Joseph supputait l'existence. I1 
s'agit en tous cas d'un évinement marquant 
Pour le pikheur auquel il ouvre de nou- 
veaux horizons comme pour l'écoiogiste au- 
qud  i1 offre l'étude d'un milieu bien diffé- 
rent du maintenant classique golfe de Gui- 
Il&. 

Afrique du Sud ............ 
Argentine ................. 
Brésil . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Corée .................... 
Espzgne ................. 
France * . ................ 
Grenade ................. 
Japon .................... 
Portugal .................. 
Taïwan * ................. 
Vénézu6la ................ 
Yougoslavie .............. 

Total ................ 76,8 94'7 68,5 77,9 

*) Poids Bviscbré. 
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Enfin dernier point dans cette rapide re- 
vue. Il semble que les différentes e s w e s  
aient, en profondeur, des zones p r i v f i é ~ s a  
de  ooncen't,ration de mieux en mieux cir- 
conscrites. C'est du moins ce qui resson de 
l',examen de la figure 8, récemment publiée 
par Suda (1972). 

Tableau 4 

Production atlantique en yciIowfin 

1967 1971 1970 1969 

palangres 
Arg.entine .............. 
Corée * ................ 
Cuba ...:............... 
Japon .................. 
Taïwan * ............... 
Vénézuéla .............. 

Total partiel .......... 

MILLIONS DE TONNES -f 

p&he d e  surface : 

Angola ................. 
Canada ................. 
cõte d'Ivoire ........... 
Espagne ............... 
Etats-Unis .............. 
France ................. 
Japon .................. 
Shnégal ... :..... . . . . . .  

Total partiel .......... 

Divers : 
Ghana ................ 

Total général ......... 
rty. I .  - LupiUres uriunriques vcnrticcx 

por espèces e t  cumulfcs 

71r5 1 6319 
55,7 65,9 

* )  Poids bvisc8r8. 

Tableau 7 

Tableau 5 

Production atlanticjue en patudo 
Classement des productcurs atlantiqnrs 

pour trois ann6es rcplres 

(entfe parenthèses, tonnage cn rnillicrs 
de  tonnes ; toutes espèccs cumul&c-) 1971 

1963 

Japon (993)  
Espagne (40.9) 
France (372) 
Etats-Unis (8,9) 
Angola (4.4) 

Afrique du Sud ............ 
Argentine ................. 
Corée .................... 
Cuba ..................... 
Espagne ................... 
Elals-Unis ................ 
France ................... 
Japon .............. i . . . . .  
Taïwan .................. 

Total ...... .-. ........ 

DEUXIEME PARTIE : 

Production atlantique en skipjack 
~~ 

1963 1970 I 1971 1965 1967 1969 

Les besoins du  marché intrmnzionsj. 
joints à la limite qu'on sent approcher dc fa 
,moduction des thon idés ma jeu rs, ap,n-.i!cfi t 

Angola ................... 
Brésil ................... 
Canada .................. 
Cuba .................... 
Espagne. ................. 
Etats-Unis ................ 
France ................... 
Japon : ..................... 
.Maroc ................... 
Portugal .................. 
Sénégal .................. 
Taiwan ................... 
I Total ................ 

les regards vers des groupes ju.qu'A main- 
tenant plus ou moins négligk. Ccr!S&r 
s'apparentent de près aux es$css deji du- 
diées, d'autres en sont plus Cloignb. L'CI*- 
gnement croît grossièrement 3u  fil de ia 
liste qui suit. D'autre part. le niVau LLIO~O- 
mique auquel correspond ou de\rait cor- 
respondre l'unité commerciale tarie i~&$! 

d'un groupe à l'autre. C'est parfois IC genre. 
parfois l'espèce. Voici une brève rewe de 
ces thonidés pour le moment mineurs. 

I -  - 

65.21 80,2 18.4 ' 40,Q .45,2 38,O 
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31,2 
43,O 
14,7 
4 6  

42,7 0 3  
26,2 2,4 

12,8 l',O 
0 2  

6 3  

1 ,o 
484 
1,6 

20,9 
77,9 
65,9 
35,9 
80,2 

Tableau 8 

Production par type de pêche (année 1963) 
(chiffres en milliers de t) 

Thunnus (Thunnus) atlanticus 

R6partition géographique : Atlantiqui 
occidentai. Les ,thoniers en pêche en ]ne 
des Caraïbes l''ont déjà probablement_.rea 
contré. Thunnus atlanticus est appelé black 
fin en anglais. I1 peut atteindre un mètr-c 
cinquante. On. ignore le montant de ses cap 
tures. On ignore également son potentiel dt 
production. 

I Pêche I d ?  surfacc Total 

,%Je fin ......... 
Germon ......... 
Yellowfin ........ 
Patudo .......... 
Skipjack .......... 

Total ......... 

42,5 
74,4 
71,6 
14.9 
18,4 

221,8 

Thunnus (Kishinoelh) tongoll 

Répartitidn géographique : Indo-Pacifi. 
que. Paraît assez abondant dans le Nord de 
l'océan Indien. Pêché par les Luziens lors dr 
l'expdition u Tutina 11 à Djibouti. Thun 
nus tongoll est appelé northern blnefin pai 
les Australiens par opposition au southernr; 
bluefin qui est, on le sait, Th. (TIL) maccoyi, 
Attention B la confusion possible avec Th, 
(Th.) thpnzls. La taille de Th. tongoll d6- 
passe couramment un mètre. On ignore IC 
montant de ses captwes. On ignore 6gde- 
ment son potentiel de production. 

I 
. 
c&denIs tableaux, sont dus. comme deja dit, I de faibles contradictiorls dans les sources.) 

(Les &carts - minimes - qu'on peut parfois constater dans les  chiffres, par rapport h ceux des  pre- 

AlhlIothunnus failai 

Répartition géographique : Indo-Pacifi- 
que. Rare. Entrerait, pariît-il, depuis quel- 
que temps dans les pêches japonaises. On 
ignore le montant de ses captures ainsi que 
son potentiel de production, probablement 
faibile. 

Le genre groupe plusieurs espèces suffi- 
samment homogènes pour constituer une 
unité commerciale. II est cosmopolite eE 
mers chaudes et tempérées chaudes. Les 
Eiithynnus peuvent dOpasser un mètre, mais 
leur taillle moyenne se situe entre soixante 
et quatre-vingts centimètres (légèrement su- 
périeure à celle du skipjack). On les connaît 
en français sous le nom de ihonine. On 
ignore le montant de leurs captures. On 
ignore kgalement leur potentiel de produc- 
tion, probablement assez Bevé. Je pense 
personnelletment que la côte occidentale 
d'Afrique pourrait en fournir de vingt à 
trente mille t, le golfe de Gab& quelques 
centaines de t. 

/ 

M ......... ......... .......... ......... n ......... 11 
53 

=---T. "& -"$-A'=,, & 24 
Fig. 8. - Especes dominantes dans les captures des palongriers japonais en fonction 

des lieux d e  pêche, année 1969 (d'après Suda, 1972) 

Tableau 9 

Production par type de pêche (année 1971) 
(chiffres en milliers de t) 

Thonine 
I l 

PeJangres de Madragues I I Pê:: I I Indétermines Total I 
Amis spp. 

Bluefin- .......... 
Germon ........ 
Yeilowfin ....... 
Patudo .......... 
Skipjack ......... 

8,9 
41,8 

30,4 
20.8 

Genre Cgalement homogène et' cosmopo- 
lite dans les eaux chaudes et temp6rées 
chaudes. Les AÚxis sont, pour d.ss thons, 
des poissons de  petite taille, quarante à 
soixante centimètres (assez nettement en 
dessous du skipjack): On les connaît sous 
le nom général de melva. Les captures dC- 

.......... 165,5 Io,; I Total 
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8 2  
11,l 

10,2 
2.6 

18,l 
. 1,3 

0 5  

52,O 

11.5 
13.3 

12.3 
3.5 
:6,1 
13 
0.4 

58.4 
~ _ _ -  
--- 

Centre-E. .............. - 
Total, partiel ........ 15,9 

Total general . ......... 53,7 
- 

- 
17,6 

66,2 

.* 

$ 
t 

,-larées figuren4 au tableau 10 (statistiques 
F,&O)- Les principaux producteurs 1970 
sont : Japon (159 milliers de  t dans le Pa 
cifique ; 3,l dans l'Atlantique) ; Ghana 
( f l , l ) ,  Espagne (I,% Italie (1,l). On ignore 

potentiel de production, mais il est sans 
doute très élevé. La plupart des sondages 
directs ou indirects (etudes de  contenus sto- 
macaux) faits pour évaluer la biomasse mé- 
so-pélagique des régions intertropicales ré- 
velent en effet la présence de  melvas: 

Tableau 10 

Production globale déclarée de melva 
(en miskliers de tonnes) 

1965 
- 

1970 

0.3 
14.5 
0.5 
3.0 
0.7 
16 .? 

35.7 
- __. 

1970 - 
. 2.1 

4 .8 
0.9 
55,2 
0.1 
0 8  
7.2 
18.4 
4.2 
61.2 

151,9 
- - ~ - --- 

1969 

Atlantique N.-E. ....... 
Atlantique Centre-E. ... 
Atlantique S.-E. . . . . . . .  
Méditer.-Mer Noire . . . .  
Atlantique Centre-W. ... 
Pacifique N.-W. .. .:. .. 

Total ............. 
Sarda SPP. 

Genre homogène, cosmopolite en eauSc 
tempérées chaudes. Connu en francais sous 
le nom de  sarde. La sarde est un peu plus 
grosse que la nielva : cinquante à soixante 
di> centimètres. Les captures déclarées figu- 
rent au tableau 11 (statistiques FAO). 

Les principaux producteurs 1970 sont : 
pirou (57,4 milliers .de t), Turquie (50,l). 
Sfnldives (1 S,4), Argentine (4,2), Etats-Unis 
(.!,2), Chili (3,9). On ignore le potential d: 
production du genre Sarda, mais il est pro. 
kiblemed assez éllevé. Dans VAtlantiqua 
notamment, Dakar peut fonder ceptains es- 
poirs sur lcs populations qui fr6quentent en 
saison €roide les parages du Cap Vert. Par 
sp i t r i e ,  on est aniené B penser qus l'An- 
gola pourrait également augmenter ses pri- 
ses. Enfin, les indices connus font supposer 
l'existence d'un gros stwk sur les côtes 
argentino-brési~iennes. 

39,7 41.2 

Tableau I l  

PrcEduclion gIobaIe déclarée de sarde 
(en milliers de tonnes) 

? 965 1967 1 1969 

Atlantique It-E. ........ 
Atlantique Centre-E. . .  
Atlantique S.-E. . . . . . . .  
Mediter.-Mer Noire . . . .  
Atlantique N.-W. . . . . . .  
Atlantique Centre-W. . . .  
At!antique S.-W. . . . . . . .  
Océan Indien . . . . . . . .  
Pacifique Centre-E. . . .  
Pacifique S.-E. . . . . . . . .  

Total ............... 123,7 152,l 156,9 
i 

Tableau 12 

Production globale déclarée de (( Scombcroniorus )) 

(en .mi,lliers de tonnes) 

I 1965 . I " 1967 I 1969 I 1970 

Indo-Pacifique . 
(Sc. commerson, Sc. lineolatus, Sc. sierra,, Sc. queenslandicus, 

Sc. .niphmius, Sc. semifasciatus) 

Sarde ou bonite ¿i dos rayé 

Orcynopsis uiiicolor 

Répartition géographique : Atlantique 
tropico-oriental nord et Méditerranée. L'es- 
p k e  est connue en français sous le nom de 
palomette (copfusion possible avec certains 
carangid&), en woloif (Sénégal) sous celui 
de sipon qu'il serait préférable d'adopter en 
cas d'introduction sur le marché internatio- 
nal. Le sipon est plus aplati que les thons 
habituels. 11 dépasse couramment un mMre. 
On ignore le montant des captures d'Orcg- 
nopsis. On ignore également son potentiel 
de production. Les points qui, dans l'état 
actuel de  nos connaissances, paraissent les 
mieux placés pour tenter de développer sa 
Nche sont : sur l'Atlantique, Dakar, Noua- 
dhibou et Agadir ; sur la Méditerranée, 
Sfax. 

Indien W. ............ 
Indien E. ............ 
Pacifique N.-W. . . . . . . .  
Pacifiqiie CentreW. . . . .  
Pacifique S.-W. . . . . . . . .  
Pacifique Centre-E. . . . .  
Pacifique S.-E. ........ 

Total partiel ........ 48.6 
I 

Atlantique 
(Scomberomorus maculatus) 

................. 0.1 - I 70:: I 6.8 
N.-W. 
Centre-W. .......... 

(Sc. cavalla, Sc. regalis) 

N.-W. ................ - - - 0,6 0.4 

s.-w. ....... ~. ....... 1 ,I 1 3  1,6 1,6 
Centre-W. ............ I 6,3 I . 8,4 I 8 3  I 8.5 

(Scomberomorus tritor) 

Gymnosarda nuda 

Répartition géographiqw : Indo-Pacifi- 
qÚe. L'espèce rappelle beaucoup la préct- 
dente comme aqxct  et comme taille. On 
ignore le inontant de ses captures. On ignore 
kgalement son potentikl de production. 
Peut-être pourrait-elle intéresser, en tant 
qu'appoint, un arniemeirt local à La Réu- 
?ion. 

20,5 

72,5 
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32 

5 
26 
16 

112 

33 

,\cantliocybitun solandri 

Bpìxe  cosniopolite en eaux chaudes. Ins 
crite au tableau des poissoils de grande pê. 
che sportive. Connue dans les mi8fieux spe-. 
C i d i s C i  sous le nom de wahoo. Le wahoo, 
qui if l'aspect allongé et le faciès d'un bro- 
chet, peut dépasser deux mètres. Les statis- 
tiques mondides font état de captures tour- 
n.ict autour de quinze cents tonnes par an. 
3x2 coninie principal producteur le Mexi- 
que (environ 1 O00 t). On ignore le potentiell 
de production de YAcanthocybium. Sans 
?tre jamais t r b  abondant, il semble qu'il 
fr2quente de préfhrence les abords des iles 
CL surtout d a  archipels. 

33 

1 
26 
15 

IO3 

28 

Scon~berornar~S SPP. 

Le genre comprend de nombreuses espè- 
ces dent les caractères organoleptiques sont 
Ioin d'&tre homogènes. D'oÙ la nécessité de 
ler distinguer, ce qui n'est pas toujours fa- 
cile. La mise sur le marché international des 
~ c ~ ) ~ ~ ~ l ~ e r o n i o r u s  devrait être accompagnée 
d'un sCrieux contrôle taxonomique. Les 
~combcromorus sont connus en français 
sotls les noms de tfiazsrd et de  maquereau 
bonite. Les uns (le maquereau bonite du 
golfe de GuinCe) (2) atteignent rarement un 
mPtre. Les autres (le king fish d'Aden) (3) 
dkpassent régulièrement un mètre cinquante. 
Les captures déclarées figurent au ta- 
bleau 12. 

On ignore le potentiel de produotion. Il 
est Probablement assez élevé. . 

Le panorama- de nos connaissances sur 
le5 thoniclés mineurs prksente de nombreu- 
ses lacunes. Sur dix groupes, quatre seule- 
nient figurent dans les statistiques publiées 
;i11 niveau international, et encore leur pro- 
duc~ioii est-clle probablement tri% sous-éva- 
luée. surtout en ce qui concerne Les Auxis 
et les Scomberomorus. On remarquera ce- 
pendant . que, reclassée avec les thonidés 
majeurs, la sarde occuperait le quatrième 
rang. après le yellowfin, le skipjack et le 
germon, avant le patudo et le bluefin. 

Les ressources potentielles sont totalement 
inconnues. Réelles, il faut se méfier de les 
surestimer. 

Thtmnus atlanticus, Th. tongoll, Amis 
exceptés, les thonidés mineurs sont en effet 
des thonidés côtiers. Leurs popu4ation~ sont 
donc d'un côté limitées, d'un autre côte 
ultra-sensibles aux attaques extérieures. 
Leur mise en exploitation intensive - si 
elle a lieu - devra s'accompagner d'une 
étroite surveillance. 

Enfin, et pour les mêmes raisons, si l'ap- 
pel i cette nouvelle source peut aider à ré- 
soudre partiellement le problème d'avitail- 
Iement d'un marché de plus en plus bouli- 
mique, il n'est en aucun cas susceptible 
d'offrir une quelconque diversion à l'emploi 
d'une flotte industrielle de grande capacité. 
Exception faitc de la melva, à laquelle les 
méthodes employées par les Norvégiens 
pour la pêche au maquereau dans.1'Atlan- 
tiqul Nord seraient peut-&tre applicables (.E), 
exception faite également de Th. atlanticus 

. 

22,6 
1,7 - 
2 3  - (2) Scomberomorus tritor. ' 

(3)  Scomberomorus comnierson. 
(4) Non sans poser de ' sérieux problèmes 

techniques de détection et d'adaptation. 

38 
26 
1 

25 
11 
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Tableau 13 

Clef d'identification des genres de poissons porte-épee . . 

1 - U n e  seule carène de chaque côté du pédoncule caudal. 
Famille : Xiphiidae. 

U n  seul genre : Xiphias. 

2 - Deux'carènes superposées d e  chaque côté du pédoncule caudal. 
Famille : Istiophoridae. 

Trois genres. 

21 - Dorsale normalement développée, plus haute dans sa partie antérieure que 
dans sa .partie post6rieui-e. 
211 - Pectorales longues : Genre Makaira. 

' 

;212 - Pectorales courtes : Genre Tefrapturus. 

22 - Dorsale très &levée atteignant son maximum de hauteur B peu pres en s3r 
milieu : Genre Isfiophorus. 

' .  Tabieau 14 

Espèces reconnues de poissons porte-épee avec indication succincte de leur répartitior 

Nom scientifique 

Xiphias gladius ' 

lstiophorus plafypierus 

Maldia nigricans 
Makaira albida 
Makaira indica 
Makaira audax : 
Tefrapturus belone 
Tetrapturus pfluegeri 
Teirapturus angustirosfris 

Nom anglais (américain) ' 

Swordfish 
Sailfish 

Blue marlin 
White marlin 
Black marlin 
Striped marlin 

Meditarranean spearfish 
Longbill spearfish 
Shorebill spearfish 

Répartition 

mondiale ' 
mondiale (tropicale) 

mondiale (tropicale) 
c?llantiaue ItroDicale) 
indo-pacifique '(tropicale) 

ibid. 

Méditerranée 
atlantique (tropicale) 
indo-pacifique (tropicale) 

REMARQUE. - Un certain nombre d:auteurs reconnaissent deux lsfiophorus : Isf. platypterus, de I'!iidc 
Pacifique, Ist. albicans = Ist. am6ricanus, de l'Atlantique. Cetta distinction apparait notammen 
dans les statistiques de la F.A.O. 

Tableau 15 

Caphwes mondiales de poissons porie-6pée 
(période 1965-70 -. en milliers de tonnes - Totaux arrondis) 

1 1965 1 1967 I 1969 . I 1970 

Espadon . . . . . . . . . . . . . .  
Marlin bleu et marlin noir 
Marlin blanc ........... 
Marlin rayé . . . . . . . . . .  
Voilier ............... 

Tota! .............. 

38 
26 
1 

25 
15 

1 o5 

38 
26 
1 

25 
11 

1 o1 

REMARQUE. - Les qq spearfishes ) I ,  rares, n'entrent pas (ou peu, en 1,ous les cas en quantites negl 
geables) dans les apports commerciaux. 

Tableau 16 

Captures japonaises et taïwanaises compark aux captures mondiales 
(en milliers de  tonnes, année 1970) 

Espadon ............. 
Marlin bleu et marlin noir 
Marlin blanc . . . . . . . .  
Marlin rayé . . . . . . . . .  
?/o i I i er ............... 

I Total .............. 
1 

Japon 1 Taïwan 

I 

59,2 I 13,3 

.Autres pays I . Total 

. 36,8 , I -- 101 ' 
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et de Th. tonpoll, eypèces du large mais qui 
ne justifieront jamais B elles seules la mobi- 
listion de très gros moyens, l'exploitation 
des thonidés mineurs relève essentiellement 
d'une activité artisanale ou semi-artisanale. 
Ce qui lui confkre d'ailleurs un intérat sup- 
plSmentaire pour les pays en voie de  déve- 
loppement sur les rivages desquels elle a 
en fin de compte le plus de chances de s'im- 

~ planter. 

TROISIEME PARTIE : 

Eels poissons porte-@ee 
Les poissons porte-épée n'intéressent pas 

patir le moment l'économie française. Ils 
constituent par contre dans l'économie mon- 
diale une importante annexe de  la pêche 
thonière. Les systkmaticiens reconnaissent 
quatre genres de poissons porle-6pée, faci- 
lenient identifiables aux caractères suivants 
(tableau 13) : 

Espadon 

Ces quatre genr,es sont connns sous trois 
appellations courantes : 

Espadon : Xiphias. 
Marlins : Makaira et Tefrzlpturus. 
Voilier : Miophom. 

(Photo F.A.O.) 

1. - Panorama mondial 

Voyons d'abord, avec GottschaIk (1972), 
la liste des espèces actuellement reconnues, 
avec indication grossière de leur distriabu- 
tion géographique (tableau 14). 

Passons ensuite à l'examen des captures 
mondiales et de leur évolution entre 1965 
et 1970 (tableau 15). On constate que les 
oaptures de poissons porte-+ée atteignent 
environ dix pour cent des captures de tho- 
nid& majeurs. Si l'on considère qu'une 
grosse partie de  ces poissons provient de Ia 
pêche pdangrière, la proportion est encore, 
dans le cadre restreint de cette dernière, 
plus imposante. En fait, sur ceptains points 
et dans certaines conditions de marché, Ja- 
ponais et Formosans, qui fournissent envi- 
ron 70 % des apports mondiaux (voir ta- 
bleau 16), recherchent les poissons porte- 
6pée avant de rechercher les thons. 

D'après Ueyanagi, spécialiste japonais des 
poissons porte-ép&, le niveau d'exploitation 
maximum serait atteint ou proche d'être 
atteinjt pour les quatre espèces de marlins, 

Tableau 17 

Production atlantique en poissons porte-épee 
(venti1,ation espèce par espèce, ' pgriode 1965-70 - En milhiers de t) 

. 

1965 

Marlin bleu .......... E 
Marlin bianc . . . . . . . . .  5 
Voilier ......... .:. . 2 
Espadon .............. 13,5 

Total ............ 26,5 

1967 1969 1970 

3 3 3 
4 1 1 
1 1 1 

12,5 15,l 15,7 

17,5 20,l 20,7 

Tableau 18 

. Production atlantique en poissans porte-épée 
(ventilation région par région, année 1970 - En milliers de t) 

Region 

N.-E. ................ 
Centre-E. ............ 
S.-E. ................. 
N.-W. . :. ............ 
Cent reW. ............ 
s.-w. ................ 
Médit.-Mer Noire ...... 

Total ............... 

Marlin bleu Marlin blanc 

- - 
0,8 0,l. 

.O3 03 - - 

- I - '  

Voi1 i er Fspadon 

. I 20,5 

notamment pour le marlin bleu. En outre 
des études coordonnées entre les principaux 
pays pêcheurs seraient nécessaires pour C\X- 
.her les ressources disponibles de l'ensemble 
du groupe. 

2. - Panorama atIantique 

La production est ventilée esptice -par 6- 
pbce dans le tableau 17, region par région 
dans le tableau 18. 

L'Atlantique fournit environ ?O :u des 
mises & terre mondiales. II se distingue du 
complexe indo-pacifique par la predom- 
nance en espadon, ioujours fort:, encore 
plus affirmée B partir de 1969 (de l'ordre 
de  75 %). Contrairement aux " r in s ,  l 'a- 
padon fait l'objet de pzches coniinerciAle 
de surface dont les deux principaux centre, 
spnt le Canada (ouvertures du golfe du 
Saint Laurent) et l'Espagne (parages de Gi- 
braltar). I l  sembIe bien que I'e5padon s o l i ,  
en surface, un poisson de détroits 

Pour 1970, S500 t sont à porter s u  cri- 
dit de la pêche profonde (toutes c>pPccs 
comprises), 12000 t au credit de la $che 
de surface (uniquement espadon). 

Les principaux producteurs ont &d. c e t k  
m&me année 1970 : Canada (-+SOO I )  (5). 
Espagne (3 100 t), Japon (3 100 t), ltaiir 
(1 SOO t). A l'exception du Japon. leurs pri- 
ses ont uniquement porté sur I'aspadon. 

La Commission internationale pour  13 
conscrvation des thoniclés de I'AtIan~iqu~' n 
décidé de se préoccuper de 1'Clude de5 \I+cAs 
d'espadon, de  marlin bleu et de nur i in  
blanc, mais n'a pour le rnoment CdictC que 
des règles générales conceinant la rdcolte 
et l'exploitation des données nCccessairta h 
cette étude. 

DOCUMENTATION COSSUE'I'L.:E. 

-- Commission internationale pour 13 conwr- 
valion des thonide's de I Atlanriquc. XI;?drid. 
A) Rapports. B) Bulletins stalistiqurs. 

- F.A.O., Rome. Annuaires statisriques c!cc , 

pêches. 
- Goltshalk J.S. - Longlines and hillliih. 

Marine Fisheries Review, vol. 31, n"* 1 I -  12. 
q h i n g t o n  D.C., 1971. 

- Joseph J. - An overvicw of thc tun:! fishc- 
ries of the world. In O.C.D.E., lY2 .  

- Marine Fisheries Review (cx Con1~ilerri:tI , 
Fisheries Review), Washington D.C.. p ~ w n ~  

. 

- O.C.D.E. - Aspects dconomiqurs di. ¡;i prcb i, 
duction du  poisson. Paris, l ? 7 2  
Pêche maritime (La), Paris, passim. 

- Postel E. - Les noms des Scoxtitxid<q. L3 
Pêche maritime, Paris, août 1966. 

- Postel E. - Présentation des t!ions. LI i 

Pêche maritime, Paris. juin. I W ] .  
- Suda A. - Problèmes tventuc.hcmcnr silu- 

Ievés par l'application d'une r6g¡cncnIJ* - 
tion de la pCche d u  thon 5 la pil:ini.re. 11% 

. 
O.C.D.E., 1972. 

- Ueyanagi S. - h1arlins:Situation des re+ 
.sources et problèmes de recherche: fn n;r- 
port de la quatrième session du S Ï U I J ; ~  
d'experts F.A.O. chargé de faciliter k fe- 
cherche sur le thon. FIR1I)R 115 iFr>. 
F.A.O., Rome, 1972.. 

' 
. 

(5) On sait que, depuis, Canadiens et Am&- * .  

ricains ont suspendu leur pêche en nlsiw 
la forte teneur des espadons en mercure. 

! 
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